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.. ers la, fin doelautomne,, n monnsieur irlandais,.voulantfaire
esc iore dloi' changeier aigua de di(cultÈs,
becomme'esoPinaire 'Vousvoyez,, monsiopr,lit-il,.q relle a.
beaucopp de jours S curir.-Cela est vrai, répliqua, le premier,
mais je vous prie de vouloir bien observr. que 'cé sont les plus
courts de l'année.

Le fameux Dîniel 1 naLss 'S.i ani 111 jour chez nn, iisieur
de ses amis, un giran.romaige. non. entame fut apporieé .sur la
table. Ol fiutiil que je le coui ?":dit Daniel.-" Coulpez-le à%
vous voudrez, M. Bürges" repndit Pni. Burgess appella
ld avé et lui dt: Porte;òc fromage'èez' moii c'est là 'que je
veux le couper .

Un restaurateur de Biistol, dont.on aimait à fréquenter lai maison;
à cause de ses bons-mots et de ses saillies spirituelles, et qui, pour
faire buiso à ses'hôtes',luvait liuelqùefoisjlùs il ii'i rait voul
disaîit fåeciouseincnt qu'il'6tait.obligé¼hd sçe 'cdöivre. 'En
éff l'eau de'vieTii doi a laldinenla na 'VU.

KPl'endroit où un chemin traverse un .étang dans le! comtétde
Tipperary, (on Irlandé),.oun 'a planté .un piquet aguei on lie cloi
ie planche poftantcete inscription : o.ncci dst p.ur avertirQue

quand l'eau.est au dossus de cette lanche, le chemin est na
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jeune garçons qui i reydaiunt par une fenêtre d'un étage supCrieur
se' mirent :à crier : "Voila ce M. Amner qui "p;ifl 'si innyu-
mont " Les ayantenendus, il lova los yeux vers euxet leurdit:
" Je vous connais,iines petits drôles si jevous tnais ici; jqdVotiis
ferais descendro iPesc ier bon train."

Trois jeunes étourdis, qui se croyaient fort spTiituels, ayant ron.c
contré un respectable vieillard, près d'Oxford, vpulirent se diver-
tiic à' ses' dépens': "' Bonjour, père' Abrpham,"' dit l'un d'eux ;

bonjouî; père Isaad," dit le second " bonjour-pèie Jacob," dit le'
troisième. " Je ne 'suis ni Abraham, ni fsaac, ni' Jacob, répondit
le vieillard; je suis Sail, fils de Cis, qui sortit pour chercher les nàs
de son père, et voili queje les ai'trouvés."

Un domestiqu irlandais ayat passe quelque temps on Ecosse'
avec son maître, :lorsqt'il.fut ev'enu dans son pa'ys, quelques uns
de ses compatriotes, lui demandèrent comriient il ait trdùv6
lEcosÉe. ' e :vous dirai ce q'ui ci) est, répondit il 'ii été
malade tout le temps que j'y suis demeur, et s y 'si rj'y
jiqiu'à dujourd'hui, il y a un an que je serais mort

Un monsieur voyageant en riland vait p d 'n

pouvait fair accept, pe aait u e Il d a qoi -reccptr parce qu ehIo ,tit rpléèe Il la doinia.,


